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an nee 

dans le flou 

0 est l'avis general, les 
elections legislatives du 

27 juillet marqueront un 
nouveau progres de la 
democratie au Cambodge. II y 
a des debats, !'opposition fait 
campagne et s'exprime, on ne 
peut parler d'un climat de 
terreur, ni de crainte, ni meme 
d'intimidation. Et les Cambod­
giens ont bien compris que le 
vote est secret. Ainsi tout est 
bien, ou du moins de mieux en 
mieux. 

On peut faire pourtant 
quelques remarques. 
Chaque parti a ses argu­
ments, qu'il repete, qu'il 
repand , qui ont leur force, 
mais ces arguments ne sont 
pas tres explicites. 
Exemples: le PSR et aussi le 
Funcinpec veulent lutter 
contre !'immigration illegale. 
Combien sont ces illegaux ? 
Personne n'en sait rien. On 
denonce tres fortement !'ap­
propriation de " terres cam­
bodgiennes par les Vietna­
miens. Mais 01Y .. sont ces 
terres au juste? Sur . quoi 
s'appuient ces graves 
affirmations ? 
Les fameux traites Cambo­
dge-Vietnam (1985 etc) sur 
les frontieres pourquoi ne pas 
les citer, soit le gouverne­
ment pour en prouver l'in­
nocence, soit !'opposition pour 
en prouver l'abomination ? 

Y a-t-il encore, ou non, 
deforestation massive ? On ne 
sait trop a quoi s'en tenir. 

L'heveaculture: y a-t-il scan­
dale, ou non ? Et le port de 
Sihanoukville ? Et le stade 
olympique? 

En sens inverse, flou aussi 
pour le bilan positif: combien 
de puits creuses, de routes 
rehabilitees, d'ecoles cons­
truites, de progres ici et la ? 

De tout ce flou on pourrait 
conclure que les partis pre­
ferent les images aux faits. 

URe autre observation: les 
elections peuvent modifier un 
peu la repartition du pouvoir 
entre les partis. Mais elles ne 
vont pas changer grand'chose 
a la marche forcement 
laborieuse, patiente, du 
Cambodge. C.n. 

PoliriQUE • EcoNoMiE • FiNANCES 

Keat Chhon, Ministre de l"Economie et des Finances 

la situation economique du Cambodge 
- le developpement humain selon le PNUD - les appreciations 

de Peter Leuprecht - les programmes de l"AFD -

Le point sur la 
situation economique 

La croissance du PNB. en riels , a atteint 
en moyenne au cours des 4 dernieres 
annees la moyenne de 6, 7 %. 
L'inflation est restee faible, , dans une 
fourchette de -0,5% a 3,7%, le taux de 
change est reste stable, et les reserves 
en devises ont continue a augmenter 
Ces succes dans le domaine ma cro­
economique ont ete obtenus dans un 
environnement international et interieur 
difficiles. avec des desastres naturels, le 
terrorisme international, !'incertitude 
concernant la geopolitique et !'evolution de 
l'economie mondiale 

en 2002 

par le SRAS: les arrivees de touristes ont 
ete en mars et avril de 22% et de 37% 
inferieures a celles de 2002 . Le taux 
d'occupation des hotels a fortement chute, 
avec la baisse de 46 % du nombre des 
visiteurs a Siem Reap. A ceia s'aJOUte que 
l'effet SRAS va affaiblir la croissance de la 

region toute entiere, le Cambodge y 
compris, ce qui va diminuer fortement 
les recettes non-fiscales. 
L e ralentissement de l'activite 
eco nomique a provoque le declin des 
entrees de devises, ce qui a influe sur le 
taux de change riel/dollar. Pendant les 

cinq premiers mois de 2003, le riel s'est 
deprecie d'environ 2%, mais s'est 
rapidement stabilise autour de 4000 riels 
pour 1 dollar. Les reserves n'en ont pas 
mains ete legerement augmentees . 
atteignant 664 millions de dollars en ma1 

2003. 

Malgre une severe seche- Croissance du PNB Recettes 5 mois 2003 
resse qui a diminue la Elles sont augmente de 4% 
production agricole, la crois- 2002 : 5,5 °/o par rapport a celles de 
sance a atteint 5,5 %, grace 2002. 
surtout au Tourisme dont les Previsions 2003: . recettes fiscales + 6%, 
progres ont atteint 30%, et a progres dus a une augmen-
la Confection dont les 4,7 °/0 tation de 19% des recettes 
exportations ont augmente de des droits d'accise . e1 de 6 
fac;:on s1gn ificative. l... 'inflation --------------des droits de douane. Les 
a augmente de 3.7%, en partie a cause recettes de la TVA ont augmente de 3%. 
d'une modifi-cation de la fac;:on de mesurer 
les prix a la consommation. Le taux de - Jes recettes non-fisca/es ont diminue de 
change est reste stable, les reserves 5%: !'Aviation civile , les Pastes et 
internationales equivalent a 3,5 mois Telecommunications, les revenus des 
d'importations . proprietes de l'Etat ont connu de fres fortes 

en 2003 

La cro1ssance devrait atteindre 4, 7%, un 
peu moms que precedemment' prevu . a 
cause de l'effet SRAS m des crai ntes li ees 
au terrorisme. La cro1ssance, languissante 
au premier semestre, une certa ine 
inquietude politique liee aux evenements de 
fin janvier, l'attente des elections de fin 
juillet, ont ralenti la collecte des recettes . Et 
la preparation des e lections a 
inevitablement augmente le.s depenses. 
Le Tpourisme a ete particulierement touche 

D'apres l'expose du ministre des Finances 
Keat Chhon au groupe de t ravail sur la 
reforme fiscale, le 16 juillet. 

diminutions; compensees par de nets 
progres concernant les recettes du 
Tourisme, .des droits de visas et de quotas 
pour la Confection . 

Quotas: la proportion des quotas soumis a 
encheres est passee de 1 O a 20%. De 1999 
au premier .trimestre de 2003 ies recettes de 
ces encheres et la gestion de ces quotas a 
rapporte 100 millions de dollars. Pour le 
seul premier trimestre 2003 les encheres 
ont rapporte environ 15 millions de dollars, 
le niveau atteint pour toute l'annee 2002. 
Visas : !'introduction de vignettes a permis 
un contr61e plus strict et les recettes ont 
augmente de 13%. 

Tourisme: le nouveau contrat signe avec 
Sokha concernant la repartition des recettes 

(suite page 2) 
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Le point sur la situation economique 
(suice de la page 1) 

du pare archeologique d'Angkor a 
augmente de 14% les recettes du 
gouvernement. 

Casinos: !'augmentation des droits de 
licence et des "contributions" des 
casinos ant fait progresser les recet­
tes de 30 % en 2002. 

En plus de !'augmentation de ces 
recettes , les progres de !'adminis-
tration des impots realises depuis 
deux ans devraient contribuer a 
augmenter les recettes de 2003: 
meilleure collecte des impots, lutte 
contri;l la contrebande, reformes, 
transparence des contrats signes. 

Au chapitre des recettes . l'aide 
internationale. Elle est d'environ 450 
millions de dollars de fac;:on constante. 
Elle represente 12% du PIB, et cette 
proportion diminue en meme temps 
que le PIB augmente. 
Ce chiffre n'inclut pas l'aide huma­
nitaire (ONG). 

Depenses 2003 
La preparation des elections legisla­
tives du 27 juillet a pousse les depen­
ses a la hausse. 
Pendant les 5 premiers mois de 2003 , 
la depense totale a augmente de 19%, 
et les salaires de 14 %, face a une 
augmentation des recettes de 4%. 

Depuis 2000 ii y a eu exces de 
depenses en faveur de la recons­
truction des infrastructures sociales et 
economiques , particulierement les 

routes, les pants, les systemes d'irri­
gation, les ecoles, les hopitaux, dans le 
cadre de la lutte contre la pauvrete. Les 
deboursements du ministere de la 
sante au niveau national et provincial 
ant represente 18% du budget pendant 
les 5 premiers mois de l'annee. Les 
depenses du ministere de !'Education , 
de la Jeunesse et des Sports, aux 
niveaux national et provincial, ont 

Forte augmentation 
des depenses face 
a un ralentissement 

des recettes 

represente 18 % du budget. 
Beaucoup a ete depense aussi pour la 
decentralisation, pour les budgets des 
communes. 
A cela s'ajoute le remboursement a la 
Thailande des depredations commises 
le 29 janvier. Un calendrier a ete etabli . 

La consequence de toutes ces 
depenses est un certain manque de 
cash et une augmentation des arrieres. 
On ne touche pourtant pas aux 
reserves , cela atteindrait aussitot la 
confiance, et on risquerait une deva­
luation . La stabilite du riel est un tres 
important "pare-choc psychologique" 

La consequence est que les depenses 
d~ tous les ministeres, y compris les 
ministeres sociaux, doivent etre 
freinees en 2003. 

A la mi-juillet, a mains de deux 
semaines des elections, on est dans 
une periode d'incertitude politique et 
economique a l'effet SARS s'ajoute 
l'attente des resultats des elections tout 
cela ralentit l'activite economique. 
Et encore, nous prevoyons pour la 
periode suivante des contestations. des 
manifestations qui auront aussi un 
impact desastreux sur l'economie. Un 
sig ne: les primes d'assurance ont 
beaucoup augmente, par crainte de 
manifestations qui pourraient provo­
quer des dommages. 
Malgre tout, on observe des indicateu rs 
tres favorables : ban taux de change, 
prix stables, pas d'inquietudes concer­
nant les depots bancaires .. c'est bien 
meilleur qu'en 1998. 

Objectifs a moyen terme 

Fiscalite 
Le montant des impots montant, 
rapporte au PNB, augmentera de 8,5% 
en 2002 a 8,8% en 2005. 
Les recettes non-fiscales resteront aux 
environs de 3,5% de 2002 a 2005. 
Au total, les recettes fiscales 
passeront de 12,1% du PNB en 2002 
a 13,9% en 2005 . 

Depenses 
En pourcentage du PNB, elles augmen­
teront moderement, de 18,9% en 2002 
a 19,4% en 2005 . Le niveau des 
depenses en capital, 7, 1 a 7,8% 
montre la volonte du gouvernement 
d'investir dans les infrastructures 
physiques. 

recettes 1999 - 2002 : evolution de quelques postes 
En milliards de riels 1999 2000 2001 2002 (revise) Au total les recettes de 2002, 3 538 

et % du total 

recettes 
Douanes 795,5 
Taxes benefices 61, 1 
TVA 285,8 
Encheres quotas 108,1 
Postes Telecom 107,4 
Forets 36,2 
Tourisme 0,8 
Casinos 0,0 
Licences Contee 0,0 

APROPOS ... 

Sar Kheng: precisions 
II n'y a pas d"'intimidation" de 
la part du PPC, et les cas de 
violence interven us pendant 
la periode pre-electorale n'ont 
pas eu de causes politiques, 
a declare le co-ministre de 
l'lnterieur Sar Kheng sur 
Radio Free Asia le 16 juillet. 
Le nombre des Vietnamiens 
residant au Cambodge n'est 
pas d'un million comme le dit 
Sam Rainsy mais de mains 
de 100 000. 

% % 
59,4 796,9 55,8 837,5 

4,6 135,4 9,5 112,8 
21,3 312,7 21,9 390,0 
8,1 22,4 1,6 32,6 
8,0 91,9 6,4 122,2 
2,7 40,9 2,9 29,0 
0,1 5,9 0,4 14,3 

10,8 0,8 20,0 
43,0 3,0 39,0 

0 bservateu rs 
Plus de 28000 observateurs 
des elections du 27 juillet ont 
ete officiellement enregistres 
par le NEC, dent environ 400 
internationaux; les inscrip­
tions, qui viennent de 96 
ONG et ambassades, se 
poursuivent. L' Union Euro­
peenne aura environ 120 
observateurs. 

lnvestissements: progres 
Les investissements etran­
gers, devenus tres faibles 
dans l'attente des elections, 

milliards de riels , ont ete superieures 
aux previsions. Elles representent % 

53,6 954,3 12,1 du PNB. 

7,2 72,6 
On peut remarquer: - la diminution 
de la part des recettes douanieres 

21,3 444,5 !'augmentation des recettes 
2,1 106,0 intern es; -!'importance de la TVA, 

7,8 121,4 plus de 21% du tota l; - la chute du 

1,9 14,8 
revenu des forets ; - !'augmentation 
de ceux des quotas pour ia 

0,9 19,4 Confection, du Tourisme, des 
1,3 32,1 casinos, . 

Les objectifs pour 2003 (en 184) 2,5 sent revus a la baisse. 

devraient revenir a un niveau 
nettement plus eleve dans les 
derniers mois de l'annee, et 
de fac;:on durable, nous dit le 
Secretaire general du CDC 
Sok Chenda. 

Rithy Panh S 21 
La Machine de Mort Khmere 
Rouge, le film rle Rithy Panh 
sur Tuel Slen g, a fait plu­
sieurs salles cornbles a la 
salle du Centre C. 1 •!turei, et la 
demande reste fc.,11e pour de 
prochaines projections. 

Films au Cambodge 
Le cineaste Bertrand Taver­
nier va tourner un film au 
Cambodge a partir du 15 
octobre prochain . Projet de 
film aussi du cote de Steven 
Spielberg (un nouvel episode 
de Indiana Jones) sans 
doute en 2004. 

Cooperation regionale 
Deu x projets sent en 
preparation: 
- Un accord "a quatre", 
Cambodge-Laos-Tharlande­
Birmanie pour accelerer la 
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Le point sur la situation economique 

i 

observations sur 
quelques secteurs 

Tourisme 
L effet du SRAS a ete tres fort , avec 
une reduction de 30 a 40 % du 
nombre des touristes . Pourtant nous 
avons revise en hausse les rentrees 
fiscales pour 2003, a cause de la 
r·enegociation du partage des recettes 
avec la societe Sokha. 
Maintenant plus de 70 % des recettes 
de la bileltterie du Pare archeologique 
vont au Gouvernement, et 30 % aux 
autorites locales, a l'APSARA. et a la 
Sok1rnex, qur entretient aussi les 
po1ic1ers. le contr61e a l'interreur du 
Pare 
11 y a un tres net progres par rapport 
au temps OLI la gestion etait faite par 
les services du gouvernement. 
D'autre part, ce systeme a permis le 
demarrage de l'APSARA, qui mainte­
nant peut s'occuper efficacement de 
la conservation 
C'est enfin un succes pour la gestion 
carnbodgienne: meme si les bailleurs 
de fonds arretaient leur assistance, 
l'APSARA continuerait. 
Compare au sort qu'a connu la 
cornpagnre nationale de transport 
aerren RAC. geree par l'Etat, qui n'a 
pas survecu. ie systeme APSARA a 
valeur d'exemple. 

Exploitation des ton;>~ts 
Le gouvernement a arrete toutes !es 
coupes pour les concessions qui n'ont 
pas donne leurs plans d'exploitation . 

Croissance PNB 6,9 7,7 6,3 

PNB I tete 264 262 260 

Recettes budget 10,6 11,2 11,7 

Depenses budget 14,7 16,4 17,7 

Exports (mio $) 921 1206 1295 

Imports ( mio$) 1219 1662 1809 

Nous pensons que !es coupes ille­
gales, qui ant ete tres fortes en 1997-
98 (!es revenus ant eu un impact reel 
sur la consommation y compris dans 
les provinces) ant ete pratiquement 
stoppees, qu'elles sont negligeables, 
dit-on au min1stere des Finances 
comme 6 la direction des Forets. 
Meme la grande bretagne reconnait 
que dans la province de Kompong 
Thom le bois coupe est transporte 
dans des charettes .. . 
Restent !es coupes effectuees par !es 
paysans pour leur bois de chauffage, 
pour la construction des maisons, 
qu'il ne s'agit pas de stopper. 
Un ban barometre du volume des 
coupes, c'est le prix du bois sur le 
marche. Actuellement ii est tres haut, 
c'est le signe de la rarete du bois. 
Nous etudions ies besoins du 
marche domestique. 

Carburants: 
Non, !es recettes de l'Etat n'ont pas 
diminue, meme si elles n'ont pas 
augmente au meme rythme que la 
consommation {allusion a !'article 
"Essence et Fiscalite, en 196]. Elles 
ant atteint 118,369 milliards de riels 
en 2002 , et la sur-taxe pour l'entretien 
des routes 78,267 milliards. 
II faut tenir compte non seulement 
des recettes douanieres mais de la 
TVA et des droits d'accrse_ 
Nous savons bien que 30 % des 
carburants consommes au Cambo­
dge sont entres en contrebande_ 
D'ailleurs le gouvernement tharlandais 
aussi lutte contre la contrebande du 
petrole. 

5,5 4,7 5,8 6,0 6,3 6,5 

273 282 289 298 308 319 

12,2· 11,6 12,6 13,9 14,3 14,5 

19,4 19,4 19,9 19,4 19,7 20,2 

1659 1926 2204 2448 2692 2961 

2230 2480 2821 3074 3350 3685 

i I 
I Une evolution importante: les depenses militaires et de Defense sont passees de 6,9 % du PNB en I 
j 1994 a environ 3% actuellement. Les depenses sociales sont passees a I' inverse de 1 % a 3%. ! 

A PROPOS .. . 

cooperation et le developpement 
economique. Une rencontre des 
ministres des Affaires etrangeres aura 
lieu le 1 er aoOt, une reunion au 
sommet en octobre. 
- ·une cooperation plus etroite entre la 
Tharlande et le Cambodge pour 
developper le tourisme dans la region 
Ubon-Preah Vihear deja appelee 
"triangle d'emeraude" · 

15000 

10000 

5000 / 

Diminuer !es imp6ts ne ferait pas 
diminuer la contrebande, elle 
continuerait. Le resultat serait 
simplement de diminuer !es recettes 
de l'Etat. Meme aux Etats"Unis ou 
cette theorie, diminuer !es imp6ts 
pour a_ugmenter !es recettes , a ete 
essayee, ii a ete montre que, meme 
si l'activite economique aug-mente, 
!es recettes au total n'augmentent 
pas. 
Ce qu'il taut c'est une politique a 
moyen terme, qui consiste a renforcer 
les agents du fisc, ameliorer la 
collecte, elargir l'assiette fiscale en 
meme temps que l'on diminue !es 
droits d'accise et augmenter les 
capacites d'audit. Cette politique a ete 
detinie des 1991 avec le FMI et la 
Banque mondiale. 

Casinos 
Nous n'aimons pas cette activite de 
casinos, malgre !es recettes qu'elle 
procure, dit-on au ministere des 
Finances. L'impact social est tres 
mauvais. Nous le voyons bien aussi a 
Phnom Penh avec les jeux illegaux. 
Mais ii est difficile pour !'instant de 
nous desengager du secteur casinos. 
II y a eu des investissements 
importants. Casser !es contrats 
signes ferait perdre toute confiance 
aux investisseurs. Pour le casino de 
Phnom Penh. malgre la volonte du 
gouvernement d'interdire taus !es 
casinos, le contrat a ete signe avant 
!'interdiction, et ii n'est pas 
juridiquement revoquable . • 

Dedollariser ? 
La "dollarisation" presente des avanta­
ges et des inconvenients, montre une 
etude du ministere des Finances. 
Les avantages de la dollarisation : un 
taux de change tres stable, qui facilite 
le business. Une soiide confiance I 
dans ie riel et dans la stabilite des I' 

prrx. 
Les inconvenients: une certaine perte 
d'efficacite dans la politique mone­
taire. Le gouvernement est mains libre 
d'augmenter la masse monetaire en 
circulation a proportion de l'activite 
economique. Avoir cette maitrise peut 
augmenter nettement les recettes de 
l'Etat, jusqu'a un point de PIB (mains 
le coot d'impression des billets). 

On voit que l'effet 
[ SRAS a ete maximum 

au mois de mai, 
l'ecart d'une annee a 
l'autre atteignant plus 
de 50%. II diminue 
nettement en juin et 
devient tres faible pour 
!es deux premieres 
semaines de juillet -
un mois toujours plus 
actif que !es prece­
dents pour le 
tourisme. 
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Le rapport du PNUD 2003 sur 
~force de I utter de mille fac;;ons 
,..., pour le developpement et contre la 
oauvrete, a force de reflexions et de 
rapports , les experts parlent du deve­
loppement et de ia pauvrete avec une 
grande competence. Le rapport 
2003 du PNUD sur le developpement 
11umain, 370 pages est un beau 
travail. Les statistiques, Jes graphi­
ques, les raisonnements , sont precis. 
Dans les faits, le developpement 
progresse-t-il ? La pauvrete recule-t­
elle ? La reponse est reservee. Ca 
·uepend 

Les inegalites augmentent 

L·ecart entre les plus riches et les plus 
pa uvres habitants de la planete 
continue a augmenter. C'est une 
tendance d'ailleurs observee depuis 
plus d'un siecle. Les 5% plus riches 
habitants ont 114 fois plus que Jes 5 
% les plus pauvres. Les gens qui 

J Joseph E. Stiglitz : 
' . Attention aux theories ! 
' La globalisation n'apporte pas 
' netessairement la croissance; et la 
; croissance n'apporte pas necessai­
, rement la reduction de ia pauvrete, 
c'est Joseph E. Stiglitz, prix Nobel d' 
Economie en 2002, qui le dit. 
Ce qui est vrai dans certains cas est 
faux ai/leurs . En Amerique du sud par 
exemple, dans les annees 90, ii y a eu 
a la fois croissance et augmentation 
de la pauvrete: la cro1ssance a profite 1 

I aux riches. II n'est pas vrai que, 
i comme le disent les partisans du 
1 l1beralisme, "la maree montante fail 
1 monter taus /es bateaux". 
La vraie question , dit Stiglitz. n'est pas J 

de savoir si la croissance est bonne ou , 
mauva1se, ma1s st certaines politiques · 
(qui peuvent comporter eventuelle­
ment une certaine part de globali­
sation) apportent la croissance, et si 
cette croissance-/a ameliore le niveau 
de vie des pauvres. 

I La Chine et d'autres pays d'Asie 
1 orientale n'ont pas suivi le mouvement 
I general. /Is ont ete lents a supprimer 
i leurs barrieres tarifaires, ils ont choisi 
/ des politiques de promotion de leurs 
. exportations et de transferts techno­
, logiques, contre l'avis des institutions 
internationa/es. Ainsi a fait aussi le 
Chili, le pays d'Amerique latine qui a le 
mieux reussi . 
L'idee de la liberalisation c'est qu'elle 
va attirer des investissements qui vont 
faire passer des secteurs a faible 
prcrductivite a une forte productivite, 
permettant les exportations Mais, dit 
Stieglitz, que se passe-t-il si Jes 
marches d'exportation , par exemple 
agricoles, sont satures ? 
Plut6t que des debats d'ordre theorique 
et general ce qu'il faut ce sont, pour 
chaque pays particulier, des politi­
ques specifiques. 

forment le plus riche % ont autant que 
57 % des plus pauvres . 

Actue/lement, plus de 1,2 milliard de 
gens v1vent de moins d'1 dollar par 
jour; 2, 8 milliards ont mo ins de 2 
dollars (mesurer la pauvrete en 
dollars est imprecis, controverse, 
mais generalement admis pour 
simplifier) . 

Au total la pauvrete 
diminue. 
Mais elle augmente en 
Afrique sub-saharienne 

Par pays: une forte regression 

Au cours des annees 1990-2000 les 
tendances divergentes se sont 
accelerees. 

- augmentation du nombre des 
reculs . Entre 1980 et 1999, sur 114 
pays recenses, quatre, tous en 
Afrique sub-saharienne, avaient 
regresse en termes de developpe­
ment humain . 
Entre 1990 et 2000, 21 pays ont 
regresse La plupart sont des pays 
africa1ns, mais s'y sont aJoutes 7 pays 
d'Europe de /'Est. 
La cause principale peut etre attri­
buee au sida , qui reduit considera­
blement I' "esperance de vie" moyen­
ne: de 8 ans en Chine, de 13 ans en 
lnde. de 16 ans en Russsie, et dans 
les pays africains les plus touches de 
35 ans au Zimbabwe, de 28 ans au 
Botswana et au Swaziland . En 
Zambie, en 1998, 1300 enseignants 
sont marts du sida, soit deux-tiers 
d'une oromotion annuelle. 

- des progres reels dans la Jutte 
contre la pauvrete ont au contraire ete 
realises dans quelques pays: Bresil, 
Chili, Ouganda, Cap Vert, Ghana, 
Mozambique, Maurice, Tharlande, 
Vietnam, et surtout Chine. 
Certains pays sans progresser dans 
tous les domaines qui composent la 
pauvrete ont realise de reels progres 

dans des domaines particuliers 
(diminution de la mortalite infantile 
par exemple) . 

En nombre d'habitants : 
la pauvrete a recule 

Raisonner par pays ( c'est a dire 
Vanuatu = 1 et Chine= 1) donne une 
idee tres approximative de la situa­
tion. II faut considerer le nombre de 
gens concernes. 
Depuis 10 ans, malgre la croissance 
demographique, la pauvrete a regres­
se. Le nombre des gens vivant avec 
1 dollar par jour ou mains est passe 
de presque 30 % du total en 1990 a 
23 % en 1999 
Ce net progres est dO principalement 
a la Chine qui, grace a des taux de 
croissance de plus de 9% par an 
pendant cette decennie, a tire 150 
millions de gens de la pauvrete . . 
Entre 1990-92 et 2000, le nombre des 
gens sous-alimentes (definition 
mains de 1960 ca/ones par )our) est 
passe de 21 % a 18%. II a diminue au 
total de 20 millions, la encore grace 

La faim par grandes regions 
- inde 
- Afrique sub-saharienne 
- Chine 
- Asie de l'est et Pacifique 
- Amerique latine 
- Etats arabes 

233 mio 
183 
119 
74 
55 
32 

principalement a la Chine, et a l'Asie 
du Sud-est. 
Depuis le debut des annees 70, la 
production de denrees alimentaires 
des pays sous-developpes a triple , 
augmentation plus rapide que celle de 
la population Entre 1985 et 1995 la 
production de denrees alimentaires 
par tete a augmente de 27% en Asie , 
de 12% en Amerique lat1ne, mais 
diminue de 8% en Afrique sub­
saharienne. 
Cependant, au total, selon le rapport 
du PNUD, 799 millions de gens ne 
mangent pas a leur faim. Un 
habitant sur trois est sous-alimente 
dans l'Afrique sub-saharienne. Un 
sur qu atrP. en As ie du Sud 

I Asie orientale - Pacifique : PNB par tete, en $, 
evolution 1990 - 2001 
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le developpement 
Plus des trois-quarts des gens sous­
.alimentes vivent dans les zones rurales 
des pays sous-developpes. 

18,4 millions en 2015. 
• le taux d'accroissement passe pro­
gressivement de 2,5% par an a 2,2%. 

• la proportion des mains de 15 ans 
est de 42,5 % actuellement, elle 
passera a 37,4% en 2015. Celle des 
plus de 65 ans, 2,9% actuellement 
passera a 3,6%. 

• le taux de population urbaine, 17,4 
% actuellement, passera a 26, 1 % en 
2015. 

Le probleme fancier. joue en role 
central. La surface moyenne des 
parcelles cultivees continue a dimi­
nuer, elle est passee de 3,6 ha en 1972 
a 0,26 ha en 1992, et le nombre des 
paysans sans terre augmente. On 
observe que la redistribution des terres 
aux families et aux communautes 
entraine une forte augmentation des 
productions et des niveaux de vie. 

Lo c~~b'.~9' ~:2:~~?~~3?emo ii-;l&iP'':ii~ 
~~e6."',~~~:s .~·~ici~'r~r:·Mr' 'i ~ii~~-11111~11J,l~I1 
~1e{~)~ce1~e B~K~1~~:h (~~1~). 1 e i~a~s~ f er~~i:~! . ~~ · ~t~~i~r~n§~i! ,iH~fft ···· 
devance par Ho119 Kong (26), 
S1ngapour (28), la Malaisie (58), la L'esperance de vie augmente 
ThaHande (74,, les Philippines (85), la • Esperance de vie a la naissance . 
Chine (104), le Vietnam (109). elle est passee de 40,3 ans en 1970-75 

a 57,4 ans en 2000-2005. C'est un tres 
La population: net progres, mais le chiffre est encore 
• 13,5 millions en 2001 , elle pass.era a faible (Zambie 32,4, Laos 54,5, Chine 
,--------------------~71 .. . France 79). 
Asie orientale-Pacifique sous-alimentation (%) • Mortalite infantile (moiris de 
1990-2001 · 5 ans): 115 pour 1000 en 

so 40 30 20 . 10 0 1990, 138 pour 1000 en 

i ~::::::1~~ilf if~81°~ ~~;~il{~,l~:~~~~~~~ 
PAPUA NEW GUINEA :;;.::"/ :: ·:. :. ··-- ••• '· • 811 ° 1 Vietnam 38, Chine 39 .. . ). 

KOREA, DE~~,~~ [ ; . ~ ··::~ • ·: · El " • . 
0 o I• proportion des adultes ( 15-

MYANMAR i<. ' · ~ ! 49 ans) porteurs de HIV: 2,70 . I ---~ _,. 1%. · 

Politiques de developpement 
combiner liberalisme 

et activites nationales 

?n a _ confondu trap longtemps 
econom1e de marche et laissez-faire 
dit le rapport 2003 du PNUD. En fait 
les gouvernements doivent favoriser 
les industries nationales competiti­
ves. "Soutenir la creation d'activi­
tes exportatrices peut constituer la 
moitie de fa batail/e pour la crois­
sance a lqng terme". De meme les 
politiques gouvernementales peuvent 
avoir un role decisif pour promouvoir 
des activites ' de main d'oeuvre, de 
fai;:on a favoriser l'emploi et a long 
terme la productivite et les salaires. 
1. Les industries d'exportation 
sont v1tales pour la croissance a long 
terme. Une politique macro-economi­
lJUe doit en tenir compte. La Chine, 
la Coree, ont combine des politiques 
protectionnistes avec des mesures 
incitatives en faveur des exporta­
tions. 
2. II faut aider fi nancierement la 
naissance des industries dans les 
pays ou les capitaux sent rares . 
Diverses formules ont ete '.experi-

mentees. 
3. Une administration competente 
et raisonnablement independante 
du pouvoir politique. II ne s'agit pas 
d'abandonner les institutions offi­
cielles, mais au contraire de les 
aider a supprimer les obstacles a la 
croissance. Grace a des s·alaires 
eleves, on peut retenir les gens 
competents dans la fonction publique 
et les isoler des pressions politiques. 
4. Le secteur public doit aider le 
secteur prive et non le concurrencer. 
Un partenariat public-prive-organi­
sations internationales-ONG, comme 
au Japan, en Tha'ilande, en Malaisie, 
en Coree, peut aider a promouvoir 
une politique orientee vers !'expor­
tation. 

Commentaires 

La politique economique pronee par 
ce rapport du PNUD (comme J.E 
Siglitz ci-contre) est tres defi~nte vis 
a vis du liberalisme. Elle semble 
aussi a premiere vue tres differente 
de celle que le Cambodge poursuit 
en accord et le FMI et la Banque 
mondiale. 
La politique du Cambodge consiste a 
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humain 
lndicateurs divers: 
• taux d'illettrisme des adultes 31,3% .. 
• proportion des enfants atteignant le 
niveau d'education 5: 63%. Le taux de 
lettrisme des jeunes (15-24 ans) est 
passe de 73,5% en 1990 a 79,7% en 
2001: c'est un progres reel (1). 
• proportion des gens sous-alimentes: 
43 % en 1990-92, et 36% en 1998-
2000. II y a la un indicateur objectif 
d'une diminution de la pauvrete (1 ). 
• sans acces facile a l'eau: 70% 
• couverture forestiere: 56, 1 % en 
1990, 52,9 % en 2000. 

Finances 

• L'aide publique au developpement: 
408,7 millions de dollars en 2001, soit 
30,3 dollars par tete et 12% du PNB. 
C'est une aide · proportionnellement 
plus elevee que celle consentie aux 
pay? voisins (Vietnam 18, 1 dollars par 
tete, Philippines 7,5, ThaHande 4,6, 
Bangladesh 7,3, lndonesie 7 ,0 
Myanmar 2,6... mais Laos 45 $; 
territoires palestiniens: 261,3 $). 

• service de la dette: ii est passe de 2,7 
% du. PNB en 1990 a 0,6 % en 2001 ; 
de 3,8 % des exportations de biens et 
services en 1990 a 1, 1 % en 2001 . Ce 
sont des chiffres tres faibles: ThaHande 
7,9 %, Malaisie 3,6%, lndonesie 
13,8%, Chine 4,2%, Philippines 
13,3%, Vietnam 6,5%. 

(1) ces chiffres concernant /'augmentation 
de la mortalite infantile et le faux de sous­
alimentes au Cambodge sont consideres 
comme certainement inexacts par des 
professionnels de la sante qui prevoient un 
"droit de reponse . 

integrer le plus rapidement possible 
l'OMC (c'est chose presque faite}, a 
ouvrir les frontieres plus vite encore 
que ne le demande l'AFTA, de fai;:on 
a attirer les investissements etran­
gers, qui doivent creer des activites 
exportatrices. 'Proteger les industries 
cambodgiennes ? II n' y ·en a pas ! 
Eviter !'invasion de produits .etran­
gers ? Mais nous sommes deja 
envahis ! (en 172, 183, 195). I 
En realite la contradiction n'est ! · 
qu 'apparente. II faut d'une part 
integrer l'OMC (l'avantage principal 
etant de contraindre le pays aux 
changements de toutes fai;:ons 
necessaires) et, en meme temps, 
favoriser la naissance d'industries et 
d'activites nationales, on le reconnait 
au ministere du Commerce comme a 
celui des Finances. 
Favoriser .ces industries et activites 
ne se fera pas par la protection 
douaniere ils en sont d'accord. II 
existe quantite de mesures en faveur 
du secteur prive, comme rendre plus 
facile l'acces au credit, aider la 
commercialisation, et en premier lieu 
ameliorer le fonctionnement des 
services publics. C.n. 
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de Kompong Speu 
les Cardamomes 

vers 
et le Mont Aural 

ITIH{U IUI 

f:;} ien que sa localisation exacte soit approximative sur 
certaines cartes touristiques, bien que son orthograptie · 

soit indecise (Aural , Aoral ou Oral ?) , bien que son altitude 
soit contestee a quelques metres pres, bien que son 
approche soit difficile, et rares les voyageurs qui en ont 
reellement fait !'ascension, le Mont Aural, point culminant 
du Cambodge, existe bel et bien . L'altitude la plus souvent 
admise est 1764 m. 
On peut l'approcher soit du nord, de Kompong Chhnang, 
soit de l'est a partir Oudong en rejoiggant Amleang par la 
provinciale 136, soit encore a partir de Kompong Speu. 
C'est de cette derniere approche qu'il est ici question . 

Phnom Penh - Kompong Speu 

par l'excellente RN4, ces 48 km se fpnt en plus ou 
mains 45 minutes selon les encombrements. de la sortie de 
Phnom Penh . 

Kompona Speu - Sangkea Satob 

L'embranchement de la route 44 vers Aural se trouve 
a pres 1e·centre de la ville, a droite,' bien 
signale par une pancarte verte. Mains d' 
1 km plus loin , une route a gauche vers 
Samraong (16km), ne pas la prendre. 
Environ 2,5 km apres l'embranchement 
de Kompong Speu, on franchit un canal 
dans une petite agglomeration (Tchva 
Mon ), et on tourne a gauche auss it6t 
apres (en prenant a droite on retour­
nerait vers Phnom Penh). 
La route laterite ensuite est tres bonne, 
on y roule a 50 - 60km/h dans un sangkea satob 
paysage tres degage avec un horizon de 
collines. Une dizaine de pants metalliques sur le trajet; 
aucun contournement n'est necessaire. La region est peu 
peuplee, quelques paillotes dispersees, rares hameaux. 
La route est dans !'ensemble en tres legere montee, avec 
des virages , agreable. . 
On arrive apres environ 45 km, en environ une heure, a 
Sangkea Satob, ou Kantuot, limite est du "Sanctuaire de 
vie sauvage du Mont Aural". 

Sangkea Satob 

Cette agglomeration est un carrefour de quatre routes , avec 
en son centre un important monument, des elephants bien 
noirs avec des defenses blanches, des personnages plus 
grands que nature, des cerfs et des biches , ... 
Carburant Logement et ravitaillement succincts . 

A droite, vers le nord, on va vers le village d'Oral , 40 km. 
"La route est mauvaise. on ne peut pas passer. meme avec 
la jeep", ii y a des rivieres infranchissables a cause de la 
pluie. A Oral, ii y a un logement possible. 

Tout droit, vers l'ouest, la route continue jusqu'a Kteh, 
environ 33 km (voir ci-apres). 

A gauche, vers le sud-est, la route dite 131 , 46 km , rejoint 
la RN4, environ 18 km apres Kompong Speu (a Treng Ta 
Yong), en passant par Ta Sal et Reaksmei Sammakki. 

Vers le mont Au ral 

Piste de terre empierree, dans la fon~t claire, au l'on roule 
a environ 50 km/h . Quelques passages de gue betonnes 
en declivite qui ne posent pas de difficulte. 
Apres environ 18 km, dans une agglomeration , Spean 
Dech, embranchement: 
- a droite, en traversant un pant metallique on irait vers 
Kompong Speu par une bonne route ( dite 132) d'ou on peut 

aussi gagner Oudong par une petite route ( dite 136), 
embranchement a Kraviek; 
- a gauche on va vers Oral. A partir de la ii s'agit t d'une 
piste forestiere. A cause des pluies recentes ii y a de gros­
ses mares boueuses de profondeurs variables. On serpen­
te dans la foret claire, sur une piste tres inegale, passages 
boueux, contournements . . . Un hameau, c'est Trapeang 
Koh . On traverse des passages de tres hautes herbes dans 
la magnifique foret clairiere, au la piste est a peine tracee, 
avec de brusques virages. II y a eu des tigres et des 
el~phants dans ce paysage qui leur convient tres bien , mais 
ii n'y en aurait plus. Un passage tres etroit entre les arbres 
(parce que la piste est barree par un arbre tombe) demande 
plusieurs manoeuvres serrees -qu 'une tron9onneuse aurait 
beaucoup simplifie. Trajet interrompu apres environ 18 km 
par l'arrivee de la nuit La vitesse moyenne a ete sur ce 
trajet d'environ 20 km/h. 

De Sangkea Satob vers l'ouest: Kteh 

Bonne piste de terre empierree, large, b1en drainee, variee, 
OU l'on roule a 50-60 km/h . Elle a ete rehabilitee en mai 

2003 par les militaires. Selan les 
--~WiE", piquets-bornes kilometriques, ii s'agit de 

la route 42. 
On va vers les hauteurs des Carda­
mome? que l'on devine a !'horizon. Les 
plus hauts sommets sont a environ 150 
km a vol d'oiseau , vers le nord-ouest . 
On est ici dans un "sanctuaire de vie 
sauvage" et, les villageois en temoi­
gnent, ii y a des sangliers, ' des cervides, 
des lapins, des serpents, ... Des tigres 
et les elephants ? Non, ils sont plus a 
l'ouest, pres de la frontiere tha'ilandaise. 
On traverse de petits cours d'eau par 

des passages submers ibles, qu'on ne pourrait passer par 
t res grande pluie, "mais dans ce cas /'eau peut baisser 
rapidement. une heure suffit". 
Apres une dizaine de km, on peut visiter des sources 
d'eau chaude, bien signalees. Ce sont des mares, on peut 
en faire le tour sur un passage en planches. 
Une route vers la droite (vers le nord) va vers Samraong; 
elle est impratiquable en saison des pluies. 
Un village, apres environ 30 km: Kang Chheung avec un 
petit gue. On est a 83 km de Kompong Speu . 
La route ensuite est plut6t un chemin forestier, a une seule 
trace. On arrive dans une· foret plus dense, la jungle en 
somme. Quelques vieux pants. On ne progresse plus qu 'a 
20km/h. 
Dans ces parages un lieu-dit "O s·rei Cham": la, jadis, un 
gar9on, tres tache des infidelites repetees d'une jeune fille 
qu 'il aimait, lui ouvrit le ventre, et alla jeter au loin toutes 
ses visceres ... 
On arrive apres un passage caillouteux au hameau de 
Kteh, a environ 33 km de Sangkea Satob; une dizaine de 
paillotes; beaucoup de boeufs. On s'est rapproche des 
hautes montagnes qui torment !'horizon, aux sommets dans 
les nuages. Les gens qui sont la sont venus s'y etablir en 
1998, a cause de difficultes avec les khmers rouges ... On 
vit de la culture du riz, et du bois que l'on fait descendre de 
la montagne. 
Au-dela de Kteh, disent les villageois , la piste est tres peu 
tracee. Une voiture pourrait continuer a la rigueur pendant 
2km, mais pas plus. Ell.e ne conduit plus nulle part, sauf a 
pieds. On pourrait, a pi'eds, en une semaine, a travers la 
montagne, rejoindre Veal Veng ("Veal Veng-le-Vieux ", en 
196; environ 70 km vers le nord-ouest a vol d'oiseau) . 
A environ 6km de Kteh (4km a partir du village de Tang 
Kompong) ii y a une cascade, Tchay Kbal Bei , atteignable 
seulement a pieds. Pas de tigres, mais des moustiques qui 
donnent la fievre. [c.n., jeep et pick-up, 5-6. 7.03] 



Le (])eauviffe q roup 

Bar, Brasserie, Restaurant. 

Wat Phnom Phnom Penh 

Tel : 012.843.204 Fax : 01 2.723.474 

ledeauvil le@yahoo.com 

Le (])eauvi[[e I 
La plus celebre Brasserie 

tie Phnom Penh. 
Cuisine khmere et Europeenne 

Menus attractif~ et carte complete 

012.834.260 

Le (])eauvi[fe I I 

Croisieres s11r Le Mekong el le Tonie Sap. 

Receptions, anniversaires, 
Ceremonies ... 
012.834.260 

Le (])eauvi[[e I I I 
Catering pour collectivites et 

particuliers 
Service TRAITEUR a domicile 

012.834.260 

Le (])eauvi[fe FV 

Catering et Kraft Services. 
Tous evenementsfestifs.Cinema, 

reunions sportive.\", foires 
CO(nmercia/es ... 

012.816.600 

Le (])eauvilfe 'V 
Hotel aux normes internationales 

· Centre de Phnom Penh 
24 Chambres AIC, 
TV cablee, Mini Bar 

10115 $,etfo1:faits mensuels 
012.862.422 
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Peter Leuprecht sur les droits de rHomme 

~ e n'est pas que Peter Leuprecht, 
':7 representant du Secretaire gene­
ral des Nations Unies pour les dro1ts 
de l'Homme, apporte quoi que ce s?it 
qu'on ne sache deja . Comment, apres 
de courts sejours au Cambodge dont 
l'essentiel se passe en · rencontres et 
dialogues avec des officiels , le 
pourrait-il ? Son appreciation . est 
pourtant interessante, elle s1tue 
!'opinion que l'ONU se fa1t de .la s1tua­
t1on dans des doma1nes eminem­
ment sujets a controverses puisqu'ils 
concernent ies elections_ !a defores­
tation . !a Justice_ !e proces des 
kh me rs rouges . etc ... 
Cette opinion, exprimee le 8 juillet 
dans une conference de presse, est 
nuancee, on pouvait s'y attendre, et 
elle est. sans surprise, prudemment 
positive. 
Sans surprise aussi , on a pu observer 
que la presse anglo-saxonne (Cam­
bodia Daily du 9. 7) ne retient et ne 
souligne que les reserves, les aspects 
negatifs des commentaires de P. 
Leuprecht 

Elections: 
En fait, dans sa conference de presse 
comme dans son prerilier rapport sur 
les elections de juillet 2003 distribue a 
cette occasion , le representant de 
l'ONU reconnait que "ces quatriemes 
elections depuis /es Accords de Paris 
en 1991 marquent un pas important 
dans /es efforts du Cambodge et des 
Cambodgiens pour etablir une 
democratie mu/t1partite" II reconnait 
que "/es elections communales 
avaient deja marque un net progres 
dans 1a diminution de ia violence ". 
11 note que le NEC actuel est plus 
professionne! que le NEC precedent 
II regrette que ses membres soient 
nommes uniquement par le ministere 
de l'lnterieur; ii apprecie la prise en 
compte, pour la loi electorale, de 
suggestions faites par les partis 
politiques et la "societe civile" . II 
apprecie les mesures prises avec le 
ministere de l'lnterieur concernant la 
securite, et !es rencontres regulieres 
avec !es part1s. les responsables 
locaux et les ONG concernant les 
elections. II regrette que le NEC n'use 
pas de son droit de sanctionner, en 
cas de faute, que les litiges se traitent 
par la conciliation au niveau d_es 
commissions electorales provin­
ciales. Le NEC ne devrait pas etre un 
"tigre de papier", mais se montrer fort 
et independant . 
"La democratie, ii taut la voir dans 
une perspective historique. Les 
communa/es n'ont pas ete par­
faites, mais meilleures que /es 
legislatives de 98, et j'espere que 
eel/es du 27 juillet marqueront un 
nouveau progres". 
Les plaintes de Sam Rainsy concer­
nant une "presentation biaisee" des 
interventions mediatiques: "je vou­
drais voir la plainte de Sam Rainsy; 
l'UNDP nie qu 'il y ait "biais". A mon 
avis, ce serait une mauvaise idee de 

se renoncer a son droit - de s'expri­
mer"_ 

Enquetes et poursuites .. 
Du 3 tevrier 2002 au 26 JUln 2003, 12 
assassinats d'activistes politiques, 
appartenant aux 3 partis, ont ete 
enregistres, dont un _ dou?le me~1rtre, 
soit 13 tues _ Je su1s preoccupe par 
la tendance des autorites a declarer 
qu'il s'agit de ~as non politiq~es av_ant 
meme les resultats de I enquete, 
comme dans le cas d'Om Radsady, 
conseiller du Funcinpec. Je suis 
cependant encourage par l'approche 
pius prudente, plus nuan.cee du chef 
adjoint de la police, qui t1ent compte 
precisement des c1rconstances ; 11 

estime que "dans tel cas, nous pen­
sons qu'il s'agit d'un meurtre pol1t1que, 
dans tel autre non". C'est une attitude 
beaucoup plus credible. 

Justice 
"Les progres sont extremement lents . 
Je vois deux points positifs : 
- la creation" d'une ecole de la 
magistrature pour former juges et 
procureurs: 
· le fait que les salaires des 
magistrats ont ete augmentes;_ ma1~ 
"je ne suis pas sur que ce/a a d11mnue 
la corruption". _ 
Ce qui me preoccupe auss1 concer­
nant la Justice: 
- ii semble que 5% seulement des 
jugements sont appliques; 
- ii y a tres peu de coop.eration entre 
la justice et la police. Encore 
beaucoup d'arrangements sont fait 
en dehors des tribunaux, y compris en 
cas de crimes tres graves comme le 
viol ae tres Jeunes filles '"-

Proces des khmers rouges 
"Comme je l'ai dit, je n'aurais pas 
personnellement choisi la formule 
finalement decidee. Mais maintenant 
ii faut en tirer le meilleur parti . 
J'espere que le tribunal va etre mis en 
place rapidement; que le financement 
va etre trouve. A mon avis ii faudra 
faire un -important effort d'explication 
et d'information pour le public. 
"Le Secretariat general de l'ONU va 
devoir trouver des juges de toute 
premiere classe ___ et le Cambodge 
devra trouver ses meilleurs juges s'il 
ne veut pas etre ridicule_ Si ces deux 
conditions sont remplies , le tribunal 
aura un grand role educatif, pas 
seulement pour les Cambodgiens qui 
y participeront, mais pou: le public , et 
pour la Justice toute ent1ere. 

Cas de torture 
"Je l'ai dit a Sar Kheng: en cas de 
torture averee ii faut punir tres fer­
mement les coupables _ Pas d'impu­
nite pour la torture . 

Questions foncieres 
II ya des appropriations frauduleuses. 
II a toujours des coupes illegales 
massives, les concessions sont 
utilisees pour tourner la legislation . 
Un tiers des concessions sont 
illegales . 

. fl .. 
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Le point sur 

Les projets finances par l'AFD 
Un entretien avec Franyois Giovalucchi 

directeur de /'Agence Franqaise de Oeveloppement au Cambodge 

Heveaculture familiale 

Irrigation nord-ouest 
C'est un nouveau projet, concernant 
trois provinces: Battambang, Siem 
Reap et Banteay Meanchey. Apres 
approbation par la direction de l'AFD, 
ii pourrait commencer en 2004. 
II concernera de petits perimetres . La 
encore la BAD realisera !'infrastruc­
ture, son investissement attein-dra 18 
millions d'euros; l'AFD se chargera de 
la gestion de !'irrigation, pour un 
montant d'environ 4 millions d'euros. 
II y aura aussi participation locale. 

Les polders de 
Prey Nup 

Pare de Ream 
L'idee de ce projet en cours d'etude 
est d'abord de proteger la mangrove, 
qui elle-meme joue un role important 
dans la protection des digues de Prey 
Nup. Cette mangrove est menacee 
par divers pro jets ( usine de crevettes, 
plantation d'ananas. Nous souhai­
tons que le gouvernement interdise 
tout ce qui porte atteinte a la 
mangrove; le Premier ministre s'y est 
deja engage . 
Le second objectif est de developper 
le Pare national de Ream, qui a un 
bon potentiel touristiqu:;, mais dispo­
se de peu de ressources , et qui est 
peu surveille. II faudrait le baliser, et 
peut-etre en confier la gestion et 
!'exploitation a une societe privee (ii 
existe de bans professionnels en 
Australie, en Afrique du sud, . . ). 
Ce projet d'un montant d'1 million 
d'euros pourrait etre approuve par 
l'AFD fin 2003 OU debut 2004. • 

(ii suivre .. .) 



Cambodge et Cambodgiens 
par Paul Collard 

(!) n livre bien meconnu que le Cedoreck a recemment 
reimprime. Paul Collard a ete "resident-maire" de 

Phnom Penh en 1910, et ii a souhaite "dresser le bi/an de 
/'action de la France apres 10 ans de protectorat vigoureux 
sur le Cambodge''. com me l'explique Nouth Na rang dans sa 
preface 
Ce qui risque de frapper le plus le lecteur. c'est l'apologie 
vra1ment tres poussee du colonialisme, I' eloge sans 
reserve de l'oeuvre civilisatrice de la France, qui n'ont pas 
manque d'agacer les Khmers, en particulier dans les 
annees cinquante quand bouillonnait le mouvement pour 
!'emancipation des peuples opprimes . 
Le livre de Paul Collard , ecrit Nouth Narang, "est impregne 
d'une ideologie qui met en relief /es bienfaits du co!onisateur 
sur le colonise, du civilise sur le sauvage, du riche sur le 
pauvre, du fo1t sur le faible". Oui, mais avec tant de 
sincerite, d'enthousiasme, qu'il en est presque touchant et 
qu 'il prete auJourd'hu1 plut6t a sourire. 
On lit tout de meme avec beaucoup d'interet les idees 
directrices du colon1sateur, ses efforts pour creer une 
admin1strat1on , un systeme fiscal , un systeme judiciaire 
des lois, !'abolition de l'esclavage, un systeme de sante, un 
systeme educatif, des routes, des plantations .. L'aventure 
n'a certainement pas ete aussi magnifiquement reussie que 
nous le dit Paul Collard , mais enfin elle ne merite pas, par 
un exces inverse. d'etre jugee en taus points detestable. 
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A tout moment, du consei l a la conception, de la realisation a 
l'entretien, les ingenieurs et technic iens de Comin Khmere 
assurent dans les meilleurs delais un service sur mesure. 

Des insta llations mecaniques el eleclriques gerees avec un 
professionalisme ayanl fail ses preuves el en qui vous pouvez 
avoir confiance : une garanlie qui a fail nolre noloriele. 

Comin Khmere, la premiere enlreprise d'ingenierie au Cambodge. 
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D'ailleurs, si l'on souhaite avoir une vue plus 
objective de la periode coloniale, on peut se 
referer au livre classique d'Alain Forest "Le 
Cambodge et la Colonisation Fran-
9aise" (L'Harmattan 1980). 

L'interet principal du livre est sans doute la recherche de P 
Collard sur la societe khmere traditionnelle: litterature et 
poesie, musique, architecture, bouddhisme, caractere du 
paysan cambodgien qu'il connaissait bien. II ne tarit pas 
d'eloges sur son temperament et la douceur de ses 
moeurs ("ii y a de tel/es ressources de bienveil!ance et de 
tolerance dans l'ame cambodgienne ... ") . Les specialistes 
contemporains du Cambodge n'ont probablement pas une 
connaissance beaucoup plus poussee des Khmers que n'en 
avaient ces premiers colonisateurs. 

On lira avec beaucoup d'interet aussi les chapitres 
consacres au Roi Norodom (de cede en avril 1904 ), qui 
avait manifestement un caractere tres contraste. 
"II a une te/le jeunesse de caractere, ii est si avide 
d'emotions gaies qu'il invite M. Le Myre de Vilers, en 
audience officiel!e, a prendre comme siege un fauteui/ a 
musique qui, sous /a pression du gouverneur de la 
Cochinchine, joue /es notes croustil!antes d'un couplet de la 
mere Angot. Et ii s 'etonne que M. Le Myre de Vi/ers se 
fache , quitte incontinent le pa!ais et se retire a /'hotel du 
Protectorat. d'ou ii exige du roi des .excuses immediates " 
Franchement, avec le recul du temps, qui avait raison · le roi 
de m e, ou le gouverneur de s'offusquer ? 

Ce roi Norodom, selon Paul Collard , savait aussi etre 
extremement severe, faisant charger de chaines par 
exemple trois de ses jeunes fils qui lui avaient manque de 
respect; faisant emprisonner et bastonner une courtisane 
infidele . 
Ce sont la des anecdotes. L'interet historique du livre est 
tout autre. II donne des rappqrts entre la monarchie 
cambodgienne et l'autorite coloniale un recit detaille , 
precis, et !'ambiance du moment, avec le texte meme de la 
Convention de ju in 1884. 
"Avec le vieux roi Norodom a fini le moyen-age du pa!ais de 
Phnom Penh et des institutions khmeres. Son frere . qui !ui a 
succede, est un souverain plus moderne. qui se prete (. . .)a 
/'evolution a !aquel!e /'auguste detunt opposa /es resistances 
accumu/ees de quarante-quatre annees de regne" (. . .) 
Cetle page [que la France ecrit au Cambodge] est belle au 
point que, s'il renaissait de ses cendres, reconnaissant 
/'egofsme de ses regrets, le Roi Norodom se feliciterait 
d'avoir con fie a la France /es destinees de son peuple (. . .) 
grace a el/e. /es chaines du Cambodqien sont tombees 
Grace a el!e ii est fibre . 1/ respire. 1/ a sa p'art de ta terre (. . .)" 

Cambodge et Cambodgiens, 
Collard, preface de Nouth Narang, 
310 p., CEOORECK , 2001 . 

par Paul 

~\),{ 

com in 
khmere 
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Sept usines de confection ant ferme 
Le probleme fondamental vient de 
!'incompetence des hauts respon­
sables du gouvernement, qui ont 
recours a !'extreme corruption alors que 
les compagnies ont besoin de solu­
tions. Obtenir un quota pour l'expor­
tat1on est tres difficile. Sans dessous de 
table. les compagnies ne peuvent pas 
trouver de solution a leurs problem es. 

[d'apres Khmer Mekong 12-15!7] 

compagnies aeriennes a bas prix 
Elles sont en plein developpement en 
As1e, sur le modele de Southwest 
Airlines aux Etats-Unis et de Ryanair 
en Europe. Principe diminuer drasti­
quement les couts en employant un 
personnel non syndique, en n'utilisant 
qu 'un seul type d'avion, en limitant le 
reseau aux lignes 1nterieures ou aux 
dest1nat1ons proches. en supprimant les 
services a bard. en vendant les billets 
par internet autant que possible (94 % 
pour Ryanair, 90 % pour easyjet). 
Ainsi Virgin Blue (Australie) a pris 28% 
du marche interieur de l'Australie a 
Quantas et Australian Airlines et gagne 
de !'argent, comme Air Deccf)n (lnde), 
Air Asia (Malaisie) qui sur certaines 
destinations vend ses billets mains cher 

W\ I A fiii1.. recrouver ia crois-
~ ~ sance, aide aux 

PME et aux 
n ouv.eaux entre-

preneurs (on va leur faciliter l'acces au 
credit); - pour compenser le ralen­
tissement des investissements etran­
gers, on met !'accent sur les activites 
d'origine nationale en augmentant la 
valeur ajoutee; - efforts en faveur des 
activites de services, education , sante, 
tourisme; - simplification des demar­
ches administratives. Au total , 1.9 
milliard de dollars vont etre consacres 
a ce programme. 

[d 'apres Far Eastern Economic 
Review 10. 7] 

Vietnam: quotas 
L'annee devrait etre bonne pour 
l'economie: + 7% selon la BNP + 6 9% 
selon l'ADB. Pour les cinq pre~iers 
mois de l'annee, les exportations sont 
en progres de 31 % Mais des sujets 
d'inquietude: - la nouvelle taxe sur les 
voitures, qui passe de 5% a 24% et a 
80% en 2007 . Les 11 constructeurs 
etrangers sont menaces; - les quotas 
imposes a la Confection par les Etats­
Unis sont decevants: 1,65 milliard de 
dollars pour 2003, alors que les 
exportations prevues atteignaient 2 4 
milliards. [d'apres Far Eastern 
Economic Review 19. 6] 

que le bus, Westjet, Jetblue, .[d'apres Chine: Nissan 
Far Eastern Economic Review 10. 7) L'usine d'automobiles de Nissan a 
Malaisie: croissance grace aux PME Wuhan, une joint-venture de 2 milliards 
No uvelle strategie economique. de dollars avec Dongfeng Motors Corp. 
pa1c1monie gouvernementale: _ pour a commence son activite le 1 er juillet. 
r-----------------------~ Elle produira 220 000 voitures (6 

'c n o u v e a u x 

modeles au cours des prochaines 
annees) et 330 000 vehicules 
commerciaux par an en 2006, a declare 
le president de Nissan Carlos Ghosn . 
[d'apres Far Eastern Economic 
Review 19. 6) 

Chine: Volvo 
En joint venture avec China National 
Heavy Duty Truck Corp , Volvo cree 
Jinan Huawo Truck Co pour 193 
mill ions de dollars . L' us1ne va 
commencer a produ1re des cam1ons fin 
2003 avec une capacrte de 2000 par 
an , passant a 10 000 en 201 0. 
[d'apres Far Eastern Economic 
Review 19. 6} 

Les ONG: qui servent-elles? 
II y a au mains 50 000 ONG dans le 
tiers-monde; elles rer;:oivent plus de 1 O 
milliards de dollars des institutions 
internationales, agences gouverne­
mentales americaines, europeennes et 
japonaises, et des gouvernements 
locaux. Ces ONG agissent pour 
l'interet de ces donateurs. Alors que la 
plupart des porte-parole des popula­
tions et de la gauche critiquent le FMI , 
la Banque mondiale, les societes 
internationales, les banques, etc .. qui 
permettent le pillage du tiers monde, 
ces ONG mystifient et detournent ce 
mecontentement, elles evitent ainsi 
que les travailleurs, les paysans, les 
petits commerr;:ants leses par Jes 
"ajustements structurels" n'attaquent 
di rectement Jes societes et les 
banques . Les dirigeants gerent la 
pauvrete pour leur interet personnel 
( ). {d'apres "Globalization 
unm~ked: lmpenaltsm in the 21th 
Centwy'', reproduit par Rasmei Kam­
puchea 4. 7, trad. The Mirror]. & Le 'Peta i?Mdeau~ 
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